
RAPIERE KN RRONZE, DU TYPE MYCENIEN, TROUVEE 
AU SUD-OUEST DE BUCAREST (PRES ROŞIORII-DE-VEDE 

Au debut de l'annee 1937, j ' a i eu l'occasion d'acquerir pour le Musee National des Anti-
quites une piece tres importante, unique jusqu'â present dans les collections du Musee. II 
s'agit d'une rapiere en bron/e, longue de 68 cm., trouvce, il y a quelques annees, dans 
un vignoble aux cnvirons de la ville de Roşiorii-de-Vede ' ) . 

Cette lame en bronze se place dans la categorie des epees a languet te 2 ) . La pointe 
de la lame est cassee; la rapiere devait donc avoir quelques centimetres de plus. Les deux 
bords lateraux sont abîmes sur une asez grande partie de la longueur de la lame, ce qui 
contribue ă chajiger un peu l'aspect initial de celle-ci. II est fort probable que l'inegalite 
des dcux moitics (â droite et â gauche de la nervure mediane) soit un indice que la lame a ete 
aiguisec â plusieurs reprises; ceci expliquerait son retrecissement. 

La base de la lamc, du cote dc la poignee, a ete deterioree et modifiee, peut etre meme 
a plusieurs reprises. La languette est cassee le long du diametre d'un trou de rivet. On 
peut aisement remarqucr que les deux bords de la languette ont ete coupes au moment de 
la reparation de la poignee et de la base de la lame. A cette occasion on a legerement 
cntaillc la base de la languette, au dessus des traits paralleles qui se trouvent â droite et 
â gauche de la nervure mediane, dont nous allons nous occuper a l ' instant. Les deux cornes 
laterales de la base de la lame sont cassees, celle de gauche plus completement que 
l 'autrc. 

On remarque a droite la moitic d'un trou de rivet 3 ) . A gauche, la corne est completement 
enlcvce, ce qui fait qu'il n'y a plus aucune trace du rivet. Cette cassure est, probablement, 
tres ancienne, et d'une epoque pendant laquelle on se servait encore de cette rapiere. Plus 
lard on a n-clifie loute la base <!<• la lame, <<tnini<- IK.US l'avons <l<')â aot6. On serail tente- <!«■ 
croire <jue les deux autres trous de rivets, plac«;s beaucoup plus pres de la ncrvure mediane, 
ont v\v pcrfores â la suil<; d<ţ la cassure des deux cornes. Cependant, vu que ces trous de 
rivets se trouvent â 2—3 mm. â peine du bord superieur de la Iame, qui fut visiblement 
rajustee (â la suite de la disparition des « cornes » initiales), ces deux trous ont pu etre per-
fores lors de la fabrication de l'epee. A ce moment-lâ, ils devaient se trouver â une plus 
grande distance de la languette (environ 1 cm.). 

') La rapiire a appartenu, pendant quelque temps, d'une « Griffzungenschwert »>. 
â M. G. Neagu de Bucarest, collectionneur d'objets 3) Les deux cotes de la lame etant tout â fait 
d'art. <jui l'avait acbetee au jirojtrictaire du vignoble. pareils, il est impossible de distinguer une face et 
Cettc jiicce fut cedee au Musee au dcbut de l'annce un dos; cependant, pour plus de clarte, nous appel-
1937. lerons « face » le cote ou la corne cassee juste au 

2) II s'agit donc, selon la terminologie allemande, milieu du trou de rivet se trouve â dro>le. 
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La lame de Ia rapiere, tres Iarge a sa base, et (jui ctait encore j)lus large avant cjue 
les cornes ne soient abîmees, sc retrecit hriiscjucmcnt â cnviron 4 cm. de la base de la lan-
guette. Le retrecissement s'accentue vcrs la pointe, qui manque. D'aillcurs, a 27 cm de la 
pointe, la lame est 1111 j>eu recottrbee vers la gauche, pcut-ctre â cause du fait qu'on l'em-
ployait pour frapj)cr d'estoc, les dcux tranchants n 'c tant pas utilises. 

Lors de la decouverte de cette rajiicrc, r inventcur , croyant se trouver en face d'un 
objet en metal j>recieux, a frotte les deux faces avec insistance, ce qui explique l'absence 
totale de la j>atiiic. 

La nervure mediane cn relief, applatie sur une longueur dc 3 cm. â j>artir dc la base, donne 
â la lanie un profil presque rhomboi'dal. 

Vcrs la pointe, la ncrvure est beaucoup j>lus plate. Deux series de traits paralleles, 
finement incises, orncnt la lame dcs dcux cotes de la nervure mediane. Chacjuc serie comporte 
un groupe de dcux trai ts , et un autre de cincj cjui disparaîssent avant d 'atteindre la pointe. 
Ces dcux sc'ries de traits paralleles sont identicjues sur les dcux faces de la lame. 

Mentionnons encore que, â la base de la lame, surtotit jires du t ranchant droit, on remarque 
les traces d'un autre trait incisc' cjui indique d'unc fac,on ccrtainc cjue celle-ci (ainsi que nous 
l'avons demontre j>Ius haut) ctail j>Ius large qu'cllc nc Ic jiarait â premiere vue. 

D'autre part , sur la nervure mediane meme, il y a une serie de cincj traits jntrallcles, 
et incises, bien conserves seulement sur l'une des faces et sur une portion de quelques cen-
timetres. La disparition de ces traits est probablement due ă l'usage j>rol(>iigc ou â im 
frottement intentionnel. Les saillics cjui s6parent les traits incises sont assez sensibles au 
toucher. 

Parmi lcs nombreuses c'gratignures cju'on observe sur la Ianie, la j>Ius importante, qui 
traverse tous les traits inciscs, se trouve â gauche de la ncrvurc medianc, et a 43 cm. de 
la pointe actuelle de la lame. 

La lame, ainsi que l 'ornementation tres soignce et identicjue sur les deux faces, n 'ont j>u 
etre executees au marteau, mais probablemcnt grâce ă la coulee de la rapiere dans un moulc 
(en cire et en terre-cuite), oîi on avait rc'*alisc% au prealable, l 'ornementation du negatif. 

Considerant l'aspect initial de la rapicre, il faut prclciser que, si notre hyj)Othesc cn ce 
cjui concerne les cornes latcrales de la base de la lame cst fondee, ces deux corncs devaient 
avoir les bords releves, pour mieux miintenir la poigncc, clc'ja fixc'e ă la lame grâco aux 
rivets (deux aux coins, dcux autres a droite ct â gauche de la nervure mc'diane ct un 
ou plusieurs sur la languctte) ; la poignee ctait certaincment faite cn une matiere organique 
ou vegetale (os, bois, e t c ) , ou — ce qui est bcaucoup moins probable —- en mctal. 

Nous avons tâche de recontituer l'aspect initial dc la base de la rapicre (pl. I, no. 2), 
sans d'ailleurs nous preoccuper de la poignee, dont la forme exacte ne saurait avoir trop 
d'importance, car nous ne croyons pas qu'ellc puisse fournir une solution aux problemes 
souleves jîar l 'etude de cette arme. 

La reconstitution cjue nous proj)osons et cjui, d'une maniere gcnerale, bien entendu, nous 
scmble de beaucoup la plus probable, indique qu'il s'agit d'une rapiere, dont la lame, munie 
de deux cornes laterales, et percee de deux ou quatre rivets â la base, se retrccit 
brusquement un peu plus bas. II s'agit donc d'un type etranger â nos regions — qui rentrent 
dans l'aire de diffusion des formes roumano-hongroises, comme l'a demontre M. le Prof. I. 
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Andrieşeecu ' ) — , e tnous croyons qu'on peut ranger cet exemplairc parmi les rapieres de type 
mycenien. 

En effet, la base des lames de type europcen central de l'âge du bronze est completement 
differcnte; il nc peut ancunement ctre qucstion d'une rapiere qui pourrait se rattacher aux 
typcs d'epees cn bronze dc l 'Europc Ccntrale, epees se rvan t— le plus souvent — â frapper 
dc taille et non d'cstoc. 

Sans doute, on avait dejâ identifie dans lc sud-cst dc l 'Europe, meme avant cette decou-
verte, des epees myeeniennes, en dchors dc l'aire dc diffusion de la civilisation myccnienne, 
mais jamais eneore enlre les Carpathcs et le Danube infericur. Au sud du Danube, on con-
nait I'epee mycenienne d'importation trouvce â Crevena, en Macedoine (sur Ics rives du 
fleuve Haliakmon), et celle dc Karaglari, cn Bulgaric (pres Panagyurishte); Casson qui les 
puhlia lc premicr, les considcre comme des pieccs importees par lcs commerţants myceniens, 
qui penctrcrcnt Ioin dans lc Nord, cn suivant lcs vallees des fleuves 2 ) . 

D'autre part , on a trouve depuis longtemps dcjâ en Transylvanie quelques exemplaires de 
typc myccnien, â trois rivets et â nervure mediane tres accentuee 3) . Quant aux exemplaires 
dccouvcrts â l'ouest et au no rd 4 ) , nous ne croyons pas necessaire de nous en occuper. 

Les epees de Transylvanie n'ont pas dc soie pour la poignee. On remarque seulement 
un leger prolongement median dc la lame, sur lcquel avait ete pratique un trou pour le 
troisieme rivet. Parmi ces cpees, un seul exemplaire a la base de la lame brusquement elargie, 
ce qui lui donnc un aspcct triangulairc *). D'autre part, le profil de cet excmplaire est sem-
hlahlc â cclui dc notrc rapiere. Les autres cpees ne sont jias munies des cornes laterales 
caractcristiques du type mycenien. Ellcs ont les bords de la poignee arrondis, comme 
ccrtaines epces mycenicnncs d'un autre t ype ; ct cY^st â cause de ce detail que Reinecke 
cs considcrc — â juste titrc d'aillcurs — comme derivees du type mycenien 6 ) . 

') Cf. Nouvelles contributionx sur Văge du bronze en 
Roumanie, dans Dacia, II , p. 345 et suiv. 

2) Stanley Casson, Mycenean Klemenls in thc Nord 
A«gean, dans Man, 1923, no. 107, p. 170—173; le 
incrne autcur, Macedonia, Thrace and lllyria, Oxford, 
1926, p. 135. 

■) Cf. P. TCeinecke, Tanulmânyok â Magyarorszdg, 
bronzkor chronologiojdrol, dans Arch. Erl., 1899, p. 
248 - 249, iivcc toutc la bibliographie antcricurc. Pour 
l'cjice il<- Duinbrăvcni, publicc |p̂ ir J. Ilampel, Bronx. 
kor, I, pl. XX, no. 5, voir aussi M. Koska, A szâkely-
fold Oskora, dans Kmlfkkonyv, e t c , Sf. Gheorghe, 
1929, p. 258 et suiv.; p. 282, et fig. 41, no. 2. 

4) V. G. Childe, The Danube in Prehistory, p. 250 
(ct pl. II, CO), avccles considcrations concernant les ra-
pierei myceniennes importees en Allemagne et en 
Scandinavie. 

B) Cf. Goss, Skizzen, e t c , dans Siebenb. Archiv, XII I , 
1877, p. 468, pl. IV, no. II , et Pulszky, Di'e Kupferzeit in 
llngarn, p. 80, no. 1. Ce dcrnier ecrivait â propos de cette 
epee: « Zu diescrn Schwerte fand ich im ganzen Alter. 
tume keine Analogie, bisher steht es ganz isoliert da »• 

") P. Reinecke, loc. cit.: V. Gordon Childe, parlant 
de ces epees de Transylvanie, les rattache â 
l'epce type «Shardana» de Palestine, et ecrit: « Swords, 
confined to type C3 are represented principally by 
broker specimens from large founder's hoards. These 
lay mainly on the frontiers of the province, but two 
enormous rapiers have been found stray in the heart 
of Transylvania. Both have marked midribs and thrce 
rivet-holes in the triangular, tangless butts, and ex-
ceed 90 cm. in length. They agree exactly with the 
« Shardana » sword from Palestine in the British Mu-
seum » (The Danube, fi. 389). II faut pourtant remar-
quer que la rapiere de Palestine â laquelle nous renvoie 
Childe, et qui fut trouvee pres de Gaza (cf. British 
Museum, A guide to the antiquities of the Bronze Age, 
London, 1920, p. 168, fig. 179) a la languette tres 
developpce ; celle-ci continue la lame, ce qui ne peut etre 
constate pour les cpces de Transylvanie dont il est 
question. Le 3-e trou de rivet se trouve sur la base 
de la lame, un peu plus haut que les deux autres, et la 
languette est absente (au moins â l'etat actuel de 
conservation). 
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11 faut encore tenir comple du fait que les rapieres <1 ti nord dea Carpathes, fnisnnt partie 
de ce type, ne presentenl jamais d'oriieineiits, tandis que rexemplaire de Rosiorii-de-Vedc 
a une tres riche oriieiiientalion. 

Par eonsequent, je crois qu'on peut affirmer cjii'il ne s'ngit pas d'un exemplnire fnbri-
que a I'endroit mcme ou il a ete decouvert, ni meine dans une des fonderies de la region. II 
s'ngit tres probnblemenl d'un exemplaire importe, fnbrique dnns une des regions de ln 
peripherie de l'nire de diffusion de In civilisation myeenieniie ' ) . 

Pour deteriiiiner (rune mniiiere plus jirecise In place de notre exemplaire pnrmi les 
types de rnpieres en usnge dnns les regions egeennes, il fnut nous nrreler nux types 8 et 9 
etablis j>nr Remouchamps dnns sn vnste synthese â j>roj>os des types de jioignnrds et 
d'6p6es grecs 2) . Tout.es les ejx'es de eette catcgorie sont cnrncterisees jiar iine lame I res longue 
et tres ininee en proportion, j>nr relnrgisseiiient de In bnse de In Inme et j>nr les deux 
cornes horizontales ou obliques 3 ) . 

On ne snurnit preciser si sur notre exemjdairc Ics deux cornes etaient horizontales ou 
obliques, mnis il n'est j>as doutenux que le tyj>e genernl soit celui decrit plus hnut. 

D'nutrc pnrt, dnns le cndre de ln tyjiologie de (J. Knro 4) notre lnme njqnirtiendrnit nu 
tyj>e H, nuqucl se rat tachcnt les Inmes proportionncllcincnt |>Ius eourtes et jilus Inrges, n bnse 
nngulnire et non j>ns nrondie. II fnut jiourtnnt njouter que les exemplnires myceniens 
de ce type sont pourvus le plus souvent, n ln bnse meme dc ln ncrvure, d'un rivet qui 
n'nj>j>nrnit j>ns sur notre exemj>Inire. 

Nous devons tenir eompte nussi du fnit que ln ncrvure medinne, dnns de nombrcux cas, 
cst decoree de sjiirales fuyantes 5) , etc. Quoiqu'il ne s'agisse pas d'un ornement semblable 
sur la laine de Roşiorii-de-Vede, la riche decorntion formee |>nr les groujies de lignes incisees 
(n snillies nccentuecs) peut etre considcree comme rcntrnnt dnns le endrc du meme 
systeme. 

lr>nfin, il fnut mentionner, â cet endroit, un « myccnean sword >> dc lalyssos (Rhodcs), 
qui malgre sa lame plus Iarge, ressemble sur bien des j>oints â notre cxcmjdain^. Deux 
rivets se trouvent nux nngles de In bnse, tnndis qifiin nutre esl j>Incc nu milieu dv. In lnnguette. 
Des trnits paralleles, inciscs, accompagncnt la ncrvure mediane jusqu 'â la jiointe de la 
l ame 6 ) . Ces ornements lineaircs, courant le long dc la lame, se retrouvent sur plusieurs 
exemplaires de Mycenes 7 ) . 

II cst impossiblc dc reconstituer les ctapcs qu 'on a franchics avant d'introduire au 
nord du Danube, dans la jdaine de Valachie, la lame de Roşiorii-de-Vcde. Nous croyons 
qu'il ne faut jjas songer â une importation faite par la voie de mcr, mais plutdt |>ar 
terre, d 'aborJ cn remontant les vallees des fleuves qui descendcnt des Bnlkans vcrs lc sud, 
et ensuite en suivant lc cours des rivieres qui se dirigent vers le Danube. 

J) Childc, op. cit., ecrit qu ' i l faut c tabl i r unc liaison 3) Ibidem, fig. 2 0 — 2 5 . 
cn t re les epees myceniennes de Transy lvan ie e t le 4) G. Ka r o , l)ie Schachtgriibcr ron Myhenai, Miinchen, 
commerce eşieen. 1930, p . 97 et 9 8 ; j>. 202 et suiv. 

2) A .E . R e m o u c h a m p s , Griechische Dolch und Sc.huert- '') KemouchampB, op. cit., fijţ. 2 0 — 2 1 ; G. K a r o , 
formen, ein lieitrap, zur C.hronologie der europăischen op. cit., pl. L X X X I I , no. 7 3 6 ; c tc . 
Bronzezeit, dans Oudheidkundige Mcdeellingen uWa ") British Museum Guide, Bronze Age, fig. 170. 
Bejksmuseum ran Oudheden te Leiden, N . R., V I I , 7) G. K a r o , op. cit., pl. L X X X V I I , fig. 435, e tc . 
I , 1926, p . 21 et suiv. 
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Ccs relations commerciales entre lc nord du Danube et le monde egeen, par la peninsule 
balkanique, ont ete attestces en d'autres occasions et meme pour des temj)s plus anciens que 
ceux auxquels apj>articnt notre rapicre ' ) . 

Quant â la date qu'il faut assigner â cctte cpcc, nous croyons qu'il est impossible de la 
placer â unc epoque antcricure au L. M. I I I , dans laquelle Casson place les rapieres de 
Grevena et Karaglari ! ) ct dans laquclle se range la grande majorite des exemplaires des 
typcs 8 et 9 de Remouchamps 3 ) ; ccla, meme si dcs excmplaires semblables se retrouvent â 
des epoques antcricurcs 4) . 

Cela signifie que l'epoque de l 'epanouissement de ce type, epoque dans laquelle on de-
vrait faire rentrer l'exemplaire dc Roşiorii-de-Vede, est celle comprise entre 1500—1250 av. J .-
Chr. et surtout la periode de 1400—1250 av. J.-Chr. (L. M. I I I ) . En tenant compte du fait 
que notre rapiere a ete, tres probablemcnt, executee dans un atelier de la peripherie du 
mondc myccnicn, et qu'il est fort peu probable qu'elle soit parvenue de bonne heure dans nos 
rcgions, nous croyons pouvoir la dater ă l'epoque finale de la periode L. M. I I I 5) , c'est-â-
dirc vers 1300—1250 av. J.-Chr. «). 

. YLADIMIR DUMITRESCU 

' ) Cf. Vludimir Dumi t re scu , Figurinele anthropo-
morfe de os, dans Inchinare lui N. Iorga, Cluj, 
1931, p . 156 e t s u i v . ; voir aussi Vladimir Dumi t r e scu , 
Les figurines en pierre trouvies ă Sulcufa et ă Fedeleşeni 
(Roumanie) el le commerce entrc VFgypte et le lins-
Dnnube pendant la piriode Sniolithique, dans Istros, 
I r l934) , fasr. 2 . ; cf. aucsi, V. G. Childe, The minoan 
iitfluciicc on the danuhian hronze age, dans Fssays in 
Aegean Archacology prcsented to Sir Arthur Fvans, 
Oxford, 1927, p . 1—4. 

' ) Cusson, Macedonia, e tc . , p . 135. 
3) ()p. c.it., p . 35 et suiv. 
4) Ebe r t , Heallexikon d. Vorg., vol. X I , a r t . S c h w e r t ; 

p . 426. D'ui l leurs, Cusson, dans Mycenean Flements, 
dit que ce type est carac tc r i s t ique pour le L. M. I I 

et L. M. I I I ; cf. aussi Childe, The bronze age, Cam-
hridge, 1930, p . 82, qui ccrit que les epees rnyce-
niennes du M. M. I I I (donc environ 1600 av . J . -
Chr.) peuven t e t re < lassees en trois groupes d i s t i nc t s ; 
le type I I a serai t celui qui nous interesse. 

5) Donc , â ce poin t de vue aussi , en concordance 
avec V. G. Childe (The Danube, p . 251—252) qui 
classe les epees myceniennes de Transy lvan ie dans 
Ia seconde moit ie de la pcriode V (phase C de l ' epoque 
du hronze, d ' aprcs Reinecke) , par consequent « no t 
m u c h after 1300 B. C. ». 

6) On n 'a pas ana lyse Ie meta l d o n t cet te rapiere 
est faite. Nous esperons pouvoir en faire b ien to t une 
analyse pour nous rendre compte si elle peu t nous 
appor t e r des indicat ions compl imenta i res . 
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Vladimir Dumitrescu, Rapiire en bronze trouvee au sud-ouest de Bucarest PLANCHE I 

— 5 f -

iîP:: 

1. Rapiere en bronze, trouvee pres de Roşiorii-de-Vede. 
o'. Section de la lame, reduite de 2/3. 
a"■ La meme section, deux fois plus grande que nature. 
2. Reconstitution probable de la poignre 
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